
BULLETINPARCOURS

L’accrochage scolaire des filles,
un révélateur d’inégalités

sociales
Mot de la coordonnatrice

Les vastes chantiers – tant en recherche que dans

la pratique – réalisés depuis plus d’une décennie

sur le décrochage scolaire au Québec n’ont pas

pris toute la mesure de l’importance de distinguer

les parcours scolaires selon le genre. Cette

«invisibilité» de la spécificité des filles a servi à

masquer de profondes inégalités sociales liées au

genre.

Un colloque relais

Avec les 5 contributions du présent bulletin, le

Réseau PARcours – l’équipe et plusieurs de ses

partenaires et collaborateurs – apporte une

contribution à une meilleure compréhension de

la spécificité de l’accrochage

(décrochage/raccrochage) scolaire des filles et

présente quelques pratiques d’accompagnement

www.PARcours.uqam.ca



éducatif développées par des organismes qui

poursuivent leur mobilisation en ce sens. Ces

contributions reflètent des présentations faites à

l’occasion du colloque Décrochages/accrochages

scolaires au féminin: penser, créer, agir, organisé

par PARcours le 25 août dernier, dans la foulée

d’un Forum qui s’était tenu en mars 2014, coordonné

cette fois par Relais­Femmes. Le bulletin d'octobre

poursuivera sur cette même lancée.

Filles, femmes, mères et immigrantes

Sous la plume de Francyne Ducharme, le premier

texte du bulletin relate un processus de recherche

régionale initié dans la foulée de la recherche

exploratoire menée par la Fédération autonome

de l’enseignement (FAE) en 2012. Ces deux

recherches centrent l’attention sur les causes et

conséquences du décrochage scolaire des filles et

sur les défis spécifiques du raccrochage les

concernant.

Les deux textes suivants sont écrits par des

intervenantes sociales qui pour l’une, Stéphanie

Fortin, a conçu et vécu une intervention de groupe

«inspirante» avec des jeunes mères en situation

de raccrochage scolaire, à Saint­Jean, et pour

l’autre, mobilise depuis de longues années des

mères immigrantes et leurs filles autour de la

défense de leurs droits, dans un quartier montréalais

de grande diversité culturelle, Saint­Laurent. Des

constats effarants surgissent de ces deux textes,

dont on trouve des échos dans les autres textes:

dans leur rapport à l’école, ces personnes vivent

de la discrimination parce qu’elles sont filles,

femmes, mères ou immigrantes.

Cette situation n’est pas étrangère à l’initiative

menée par deux Instances régionales de concertation

en persévérance scolaire (IRC), l’une à Montréal

et l’autre, en Gaspésie: créer et expérimenter un

guide pour documenter les enjeux des stéréotypes

sexuels dans la persévérance scolaire et proposer

des pistes de solution. Voici une action innovante

décrite par Linda Guerry qui s’ajoute aux

précédentes pour augmenter la diversité des

initiatives nécessaires pour nous acheminer vers

la réussite éducative de tous les jeunes!

Dans le cinquième texte, la parole exprimée provient

de l’intérieur même de l’école, soit des enseignantEs.

Les propos de la présidente de la Centrale des

syndicats du Québec, (CSQ), Louise Chabot,

rejoignent doublement les préoccupations de

PARcours. D'une part, la nécessité d'une poursuite

de la recherche sur les inégalités sociales liées au

sexe dans la lutte contre le décrochage scolaire.

D’autre part, la mise en route d’initiatives nouvelles

de soutien à la persévérance scolaire qui rejoignent

tant les filles que les garçons.

L’école et la communauté, un
dialogue fertile

Aujourd’hui, l’école ne détient plus le monopole

de l’éducation des futures citoyennes et des futurs

citoyens. De nouvelles pistes de collaboration entre

l’école et la communauté sont présentées dans ces

pages; elles concernent spécifiquement les filles

et leurs mères. Ces textes ne se contentent pas de

dénoncer les inégalités qui sous­tendent le

décrochage scolaire des filles. Ces textes témoignent

d’une mobilisation pour mettre en œuvre des

actions concrètes de soutien à un accrochage

scolaire réussi de toutes les filles, particulièrement

celles qui sont en difficulté et envisagent,

«discrètement», un abandon. Travailler au soutien

de la persévérance scolaire des filles, c’est travailler

à l’avenir de toute la société.

Danielle Desmarais,
Professeure. École de travail social. UQAM

et coordonnatrice du Réseau PARcours
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En 2011, dans son avis sur l’emploi des

femmes, la Table de concertation du mouvement

des femmes Centre­du­Québec (TCMFCQ) soulignait

que la hausse croissante du taux de décrochage

scolaire des filles posait un enjeu majeur à leur

sécurité économique, en plus de priver la région

d’une partie de sa main­d’œuvre. Grâce au soutien

de plusieurs partenaires régionaux, la TCMFCQ a

procédé à une recherche exploratoire pour établir

un état de la situation sur le décrochage scolaire

des Centricoises. Selon une perspective d’analyse

de genre, cette étude permet de comprendre les

causes et les conséquences de ce phénomène dans

la région et d’apporter un angle d’analyse nouveau

en ce qui a trait aux défis du raccrochage scolaire.

De plus, avec la collaboration des partenaires

régionaux, l’étude visait également à identifier des

pistes de solution, afin de soutenir l’ensemble de

la démarche de raccrochage des femmes.

Des données recueillies auprès des

principaux acteurs concernés

Cette recherche utilise une méthodologie qualitative

s’articulant autour de deux façons différentes de

recueillir les données. Ainsi, des entrevues en petits

groupes ont permis de rencontrer 27 femmes et 4

hommes raccrocheurs ou en processus de retour

aux études, après avoir décroché depuis au moins

deux ans. De plus, 9 entrevues individuelles ont

permis d’approfondir les causes du décrochage,

les répondantes se sentant plus libres d’aborder

ces questions individuellement. Enfin, une rencontre

de groupe avec 4 intervenantes a apporté un autre

éclairage sur les impacts du décrochage scolaire,

ainsi que les dimensions et défis du raccrochage

scolaire.

www.PARcours.uqam.ca

RACCROCHER

DE TOUTES

SES FORCES!
par Francyne Ducharme1



Les répondantes ont été recrutées dans deux services

d’employabilité pour femmes, soit Partance, Centre

d’Emploi pour les femmes, à Drummondville et

Services intégrés pour l’Emploi, à Victoriaville, ainsi

qu’à la Commission scolaire de la Riveraine dans

la MRC de Bécancour et au Carrefour jeunesse­

emploi Drummond.

Un décrochage scolaire distinct pour les

filles et les garçons

Même si nos répondantes ont évoqué les difficultés

d’apprentissage et des conditions économiques

difficiles comme facteurs amenant leur abandon

scolaire, l’adversité familiale et particulièrement

l’intimidation ressortent comme des facteurs ayant

agi de façon singulière dans le désengagement

scolaire de celles­ci. Dans certains cas, les difficultés

d’apprentissage apparaissent comme une

conséquence des difficultés relationnelles vécues

au sein de la famille ou à l’école.

«Raccrocher de toutes ses forces!»

Les résultats recueillis indiquent que l'exaspération

croissante quant aux limites de leurs conditions de

vie pousse autant les femmes que les hommes à

raccrocher, mais les femmes ont une autre

motivation. Pour celles­ci, leur retour aux études

leur offre la possibilité de contribuer à la réussite

scolaire de leurs enfants, soit en se donnant en

exemple ou en leur offrant un soutien au plan

scolaire.

Mais le retour aux études ne se fait pas sans heurts.

Un des principaux obstacles évoqués est sans

contredit des conditions financières difficiles, et

ce, indépendamment du sexe. Toutefois, les

responsabilités familiales apparaissent, selon nos

répondantes, comme un obstacle propre aux femmes.

Elles soulignent le stress généré par la conciliation

de leur projet d’études avec l’organisation familiale.

D’ailleurs, elles déplorent que les institutions

scolaires prennent très peu en compte leur réalité

parentale.

Des pistes de solution: un accompagnement

pluriel et une mobilisation de la communauté

Les obstacles rencontrés par les femmes dans leur

parcours scolaire demandent une façon différente

d’appréhender les solutions. L’accompagnement,

tant pour le décrochage scolaire que pour le retour

aux études, est une clef de réussite. Cet

accompagnement doit être pluriel. Aider les jeunes

dans leur parcours scolaire demande la mobilisation

de la communauté à la mise en œuvre des solutions.

L’insécurité financière a été nommée comme une

embûche importante dans une démarche de retour

aux études. Pour y remédier, à court terme, on devra

accroître l’accessibilité à des mesures de soutien

financier et que ces montants soient révisés à la

hausse. À moyen terme, la création d’un programme

de prêt/bourse dédié à la poursuite des études

secondaires serait un atout majeur pour faciliter le

retour aux études.

www.PARcours.uqam.ca
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De plus, l’ensemble des acteurs des milieux scolaires

devra avoir une lecture différenciée selon les sexes,

en ce qui a trait au décrochage scolaire et au retour

aux études, et ainsi prendre en compte les réalités

différenciées des femmes et des hommes dans le

déploiement de stratégies d’action.

Un suivi en région

À l’automne 2015, les partenaires concernés seront

invités à participer à des ateliers de travail pour

réfléchir sur les pistes d’action suggérées par la

TCMFCQ, en proposer des nouvelles et convenir

d’un plan d’action concerté, pour la mise en place

d’actions concrètes dans le milieu. Déjà, des

partenaires ont manifesté leur intérêt et sont prêts

à aller de l’avant dans ce dossier.

L’importance d’une telle recherche

Cette recherche est importante pour notre région

et ce, pour plusieurs raisons : elle rend plus visible

le décrochage scolaire des filles au Centre­du­

Québec. De plus, l’analyse de la situation prend

en considération les rapports sociaux de sexes;

elle met notamment en relief les défis du

raccrochage scolaire pour les filles. Enfin, elle

mobilise le milieu afin de travailler sur des pistes

de solutions pour diminuer, voire éliminer certains

obstacles du retour aux études.



L’expérience vécue de janvier à avril 2015,

avec un groupe de six mères monoparentales en

situation de raccrochage scolaire, est inspirante.

Ces femmes fréquentent l’école des adultes, le

Cégep ou l’université. La Maison Dorimène­

Desjardins, à Saint­Jean­sur­Richelieu, leur offre

un milieu de vie propice pour réaliser leur projet

scolaire et prendre le temps de se reconstruire. Le

projet mené avec elles visait à explorer comment

une intervention de groupe axée sur l’aide mutuelle

et une vision féministe de l’empowerment peut

contribuer à la persévérance scolaire de mères

monoparentales en situation de raccrochage

scolaire. Ce projet a mis de l’avant l’importance

du soutien dans la conciliation études­famille. Il

visait par ailleurs une meilleure compréhension

de la réalité vécue par ces femmes afin de leur

offrir un accompagnement adapté à leurs besoins.

Un processus d’empowerment par

l’accompagnement de groupe

Au cours de dix rencontres de deux heures trente,

elles ont partagé les stratégies qu’elles adoptent

pour affronter les difficultés et se sont aidées

mutuellement dans la résolution des problèmes

qu’elles rencontrent. L’engagement et l’assiduité

qu’elles ont démontrés tout au long de la démarche

de groupe leur a permis de développer un système

d’aide mutuelle, de renforcer leur processus

d’empowerment et ainsi, certaines composantes

de la réussite éducative telles que les ressources

personnelles et les rapports sociaux. Les

participantes ont pris plaisir à être ensemble et

www.PARcours.uqam.ca
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ont particulièrement aimé les moments de rire, de

complicité et d’échange, les liens créés entre elles,

les moments de dévoilement de soi, les interactions

d’empathie, le respect et le sentiment d’avoir une

petite famille à part entière. Parmi les moments les

plus marquants identifiés par les participantes, on

retrouve l’exploration par l’écriture du parcours de

décrochage et de raccrochage scolaires qui a été

révélateur d’une blessure profonde.

Le poids des inégalités de genre et des

représentations sociales

Un accompagnement destiné exclusivement à des

femmes qui sont mères et étudiantes nécessite de

porter une attention particulière sur les inégalités

de genre qui existent au sein de la société,

puisqu’elles ont une influence sur leur persévérance

et leur réussite scolaires. D’abord, les femmes

subissent des pressions sur les plans systémique et

idéologique pour répondre à un idéal de maternité2.

Étudier au lieu de rester à la maison pour prendre

soin de leurs enfants irait à l’encontre de ce qui a

été intégré dans leur éducation. Ainsi, les mères

étudiantes se sentent constamment déchirées entre

leur rôle de mère et celui d’étudiante. De plus, leurs

perceptions face à l’échec et la réussite scolaires

sont différentes de celles des hommes: les femmes

s’attribuent beaucoup plus la responsabilité de leurs

échecs et attribuent leurs réussites à des facteurs

externes. Enfin, les messages véhiculés à propos

des femmes qui deviennent mères en bas âge sont

souvent négatifs et entrainent des conséquences

sur leur vie. Ces représentations sociales négatives

partagées par la collectivité concernant les jeunes

mères influencent leurs conduites et leurs perceptions

face à l’école et font en sorte qu’elles ont peur de

retourner à l’école et de ce que représentent

l’apprentissage et le savoir. «Le système scolaire

n’est pas fait pour les mères monoparentales». Ces

relations avec l’école sont souvent teintées de mépris

à leur égard. Se pose alors la question : quelle

influence cette perception négative peut­elle avoir

sur leur propre persévérance scolaire et leur

confiance dans les établissements d’enseignement?

Les retombées de l’accompagnement de

groupe

L’analyse critique de cette expérience ne permet

pas de confirmer que le travail social de groupe axé

sur l’aide mutuelle et une perspective féministe de

l’empowerment favorise la persévérance scolaire

de mères monoparentales en contexte de raccrochage

scolaire. Toutefois, l’intervention a eu un impact

important sur les membres du groupe. Les

participantes ont reconnu leur rôle de soutien en

tant que parent dans le parcours scolaire de leurs

enfants et ont affirmé être un modèle de persévérance

pour ceux­ci. Elles ont discuté de leur degré de

motivation actuel face à l’école, ce qui leur a permis

de collectiviser ce qui les mobilise. Bien qu’elles

n’aient pas nommé les moyens utilisés pour

surmonter des échecs antérieurs, elles ont partagé

leurs stratégies de réussite scolaire actuelle et en

ont exploré de nouvelles. Même si leur vision de

l’école n’a pas changé suite aux rencontres de groupe,

elles ont reconnu les moments de réussite comme

le résultat de leurs propres efforts et ont aussi

exprimé de la fierté face à leurs accomplissements.

Les participantes sont devenues des ressources les

unes pour les autres et ont même transféré les

apprentissages effectués dans le groupe à l’extérieur

de celui­ci. Elles ont été en mesure d’exprimer des

opinions divergentes et de poser des gestes

d’affirmation de soi qui ont été respectés par les

autres. Elles se sont aussi reconnues des forces en
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tant que mère, en tant qu’étudiante et en tant que

femme et ont accepté les différences entre les

membres. Elles ont clairement identifié des exemples

de préjugés sociaux dont elles sont la cible et ont

exprimé à plusieurs reprises des commentaires qui

reflètent une réelle prise de conscience individuelle,

collective, sociale et politique. Ces prises de

conscience les ont amenées à réaliser un projet

collectif: le comité des résidentes. «Il devrait y

avoir un comité des résidentes, c’est à nous autres

de s’occuper de ça»!

Un lieu de démocratie et d’actualisation de soi

L’intervention de groupe mené à la Maison

Dorimène­Desjardins a donné la parole à ces femmes

qui aspirent à une meilleure compréhension des

enseignants face à leur réalité de mère étudiante:

«Il n’y a pas beaucoup de profs qui font des

compromis». Elles ont aussi dégagé des pistes de

solution s’adressant directement à l’organisme qui

les accueille. Elles souhaitent que ce dernier exploite

davantage le potentiel mobilisateur du milieu de

vie, encourage les espaces de partage et permette

l’accès à la salle communautaire en tout temps.

Elles espèrent que l’organisme reconnaisse le comité

des résidentes, car il représente un lieu

d’appropriation de ces femmes, un espace de

démocratie et d’actualisation de leur potentiel. Il

met de l’avant les forces et les talents de ces femmes

qui sont des actrices de changement social, pour

que leurs voix résonnent dans les murs de la Maison

Dorimène­Desjardins et fassent écho bien au­delà…



Dans les travaux de Janosz et Le Blanc sur

le décrochage scolaire, la scolarisation obligatoire

est analysée comme un des facteurs de décrochage,

puisqu’elle «renferme en son sein le problème de

la fréquentation et de l’abandon scolaire en étant

incapable de rejoindre les aspirations et les besoins

de toute la population» (Janosz et Le Blanc, 1996:

74 ).

Notre travail à la Troisième avenue, depuis 20 ans,

consiste à soutenir les aspirations des jeunes et des

parents dans le système scolaire et à appuyer la

transformation de ces aspirations en initiative

porteuse d’accrochage scolaire et de justice sociale.

Nous croyons fermement qu’il appartient aux

citoyennes et aux citoyens, en coopération avec les

écoles, de définir un projet commun en éducation,

dans les écoles et dans la société.

Il n’y a là rien d’utopique puisque la loi sur

l’Instruction publique fournit un cadre légal en

obligeant les écoles à prendre en considération les

besoins de leur communauté et à leur rendre des

comptes. Notre rôle n’est pas de travailler sur le

décrochage scolaire mais notre action a des impacts

indéniables sur la réussite scolaire, puisque nous

agissons sur l’un des déterminants de la

persévérance, à savoir l’environnement scolaire.

Les deux initiatives présentées ont été réalisées

d’une part avec des jeunes filles du secondaire dans

le cadre de notre programme Imagine Éducation

et, d’autre part, avec des mères d’enfants scolarisés

au primaire dans le cadre de notre programme

Parents en action pour l’éducation. Dans les deux

cas, nous avons travaillé avec des femmes ou des

jeunes filles racisées, souvent musulmanes et portant

le hidjab. Je vais montrer comment le processus

de transformation des aspirations des jeunes filles
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et des mères est porteur d’accrochage scolaire et à

quels obstacles elles sont confrontées.

Imagine Éducation: affirmer sa
dignité à l’école

Imagine Éducation est un programme d’éducation

aux droits des jeunes à l’école. En 2012, dans le

cadre des ateliers Imagine Éducation, un groupe

de filles noires et maghrébines musulmanes, à

Saint­Laurent, identifient la discrimination qu’elles

vivent à l’école comme une barrière à leur réussite

scolaire et à leur bien­être à l’école. Les filles qui

portent le hidjab sont encore plus stigmatisées et

étiquetées par l’institution scolaire et par leurs

camarades. Le débat entourant la charte a fait

beaucoup de dommages et a aggravé les situations

d’abus de droits pour ces jeunes filles.

Le groupe décide que pour agir sur cette barrière,

il faut donner aux jeunes les moyens de se défendre

et d’avoir des recours en cas d’abus à l’école. Les

filles s’adressent alors à la protectrice du citoyen

de leur commission scolaire pour témoigner des

situations de discrimination vécues à l’école et

demander la distribution d’un document

d’information claire et en langage accessible aux

jeunes pour informer sur le rôle de la protectrice

et les droits des jeunes.

Leur démarche a donné des résultats de deux ordres.

Tout d’abord des résultats en terme d’impact du

processus sur l’estime des filles : les demandes des

jeunes filles ont reçu un accueil très favorable de

la protectrice qui a repris leur demande dans les

recommandations de son rapport annuel. Elles ont

donc ressenti un immense sentiment de fierté.

Ensuite des résultats en terme d’impact sur le

changement institutionnel : on pourrait ici parler

de non­résultat. Ces demandes ont été présentées

au conseil des commissaires par certaines des jeunes

et leurs parents, elles ont aussi été présentées par

la protectrice elle­même dans ses recommandations

en 2013 puis reprises en 2014. Elles sont restées

sans effet.

Cela nous amène donc à nuancer les résultats du

processus sur l’estime de soi des jeunes filles, puisque

le silence de la commission scolaire a suscité une

grande perte de confiance de la part du groupe dans

l’institution scolaire et les adultes en général. Le

groupe s’est même demandé si l’absence de réponses

de la commission scolaire était due au fait qu’elles

étaient immigrantes et pour la plupart noires.

Parents en action pour l’éducation:
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participer au processus décisionnel
de nos écoles

Une des raisons premières justifiant le choix familial

d’immigrer est l’éducation des enfants. Comprendre

et s’engager à l’école de leurs enfants est une évidence

pour ces femmes avec qui nous travaillons depuis

une vingtaine d’années. L’engagement des parents

à l’école et dans l’éducation de leurs enfants est

reconnu comme un facteur important de réussite

scolaire à peu près partout, éclipsant parfois même

la responsabilité du système au profit de la

stigmatisation du mauvais parent décrocheur. A

priori, il ne devrait donc y avoir aucun obstacle à

l’engagement de ces femmes à l’école de leurs

enfants. Pourtant, tout comme les filles d’Imagine

Éducation, les femmes en ont identifié plusieurs.

En 2014, dans le cadre de nos ateliers sur le système

scolaire, un groupe de femmes de Saint­Laurent

décide de mobiliser davantage de parents lors de

l’assemblée générale pour qu’ils puissent davantage

y faire entendre leurs voix. Les mères ont produit

un site avec des capsules audio qui expliquent le

fonctionnement de l’assemblée générale de l’école

avec un dépliant invitant à consulter le site

(www.parentsauxassembleesgenerales.org).

Les résultats obtenus sont de trois ordres. En premier

lieu, sur le plan du processus, les mères ont gagné

confiance en elles, partagé leurs expériences et leurs

connaissances. Elles sont parties de leurs besoins

pour mettre en place une initiative bénéficiant à

toute la communauté des parents de l’école et ont

tiré une grande fierté de la contribution qu’elles

s’apprêtaient à faire à la collectivité.

En deuxième lieu, l’impact de l’action des mères

sur leurs filles est immense, puisque les mères ont

agi comme modèle pour leurs filles. Certaines de

ces filles sont allées jusqu’à faire du porte­à­porte

dans leur immeuble pour distribuer le dépliant et

sensibiliser les autres mères à l’importance de leur

présence à l’école. D’autres, parmi ces filles, se sont

impliquées l’année suivante au conseil des élèves.

Par ailleurs, elles ont aussi gagné confiance dans

la capacité de leur mère à défendre leurs intérêts

et leurs droits quand elles se sont estimé victimes

d’abus.

En troisième lieu, qu’en est­il de l’impact sur les

relations avec l’école? Les femmes n’ont jamais

obtenu l’autorisation de distribuer leurs dépliants

et se sont fait chasser à la sortie de l’école quand

elles ont tenté de les distribuer de main à main.

Leur voix est donc très peu entendue dans le système

scolaire qui, non sensibilisé à leur potentiel, leur

fait ressentir qu’elles ne peuvent prétendre au même

rôle que les femmes du groupe majoritaire. On les

confine alors à un rôle d’exécutante en leur confiant

des tâches bénévoles relativement négligeables et

davantage apparentées aux tâches domestiques.

Ces mêmes tâches ne sont jamais ou presque offertes

aux hommes dans la même situation.

Malgré le fort potentiel d’accrochage scolaire des

processus que nous mettons en place avec les filles

et les mères, nous sommes souvent confrontées à

l’absence de réponse de l’institution scolaire. Cela

résonne comme un abandon pour elles et l’on sait

que le sentiment d’abandon est un facteur important

de décrochage pour les filles. L’institution scolaire

ne voit pas les filles et les mères racisées comme

des actrices de changement social et la discrimination

à l’école est peu regardée. Cela semble confirmer

notre hypothèse de départ du décrochage scolaire,

à savoir que l’école doit travailler à briser les tabous

pour davantage rejoindre les besoins et les

aspirations de la population et, peut­être, avec Jean­

Pierre Proulx, se poser les questions suivantes: A

qui appartient l’école ? Et pour quel projet de société

existe­t­elle ?
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Deux IRC2, Réseau réussite Montréal et Complice

Persévérance scolaire Gaspésie­Les Îles, en

partenariat avec la Table de Concertation des groupes

de femmes Gaspésie­Îles de la Madeleine (TCGF –

GÎM), ont mis sur pied un projet qui vise à

documenter l’impact des stéréotypes sexuels sur le

cheminement scolaire et à proposer des pistes de

solutions pour favoriser la mise en œuvre de

planifications, de pratiques d’intervention et d’actions

plus égalitaires chez les acteurs de la persévérance

scolaire. Ce projet est financé par le Secrétariat à

la Condition Féminine du Québec.

Des objectifs pluriels

Les objectifs du projet sont: 1) Prévenir la formation

et l’intériorisation des stéréotypes sexuels; 2)

Valoriser la réussite éducative des filles et des

garçons en utilisant une approche adaptée à leurs

réalités sociales; 3) Faire la promotion de rapports

égalitaires; 4) Cibler les milieux défavorisés où les

parents sont moins scolarisés et les jeunes, filles et

garçons, ont des taux de décrochage scolaire élevés.

Ce projet concerté et transférable prend la forme

d’un guide destiné aux personnes chargées de

planifier des projets, aux intervenants

communautaires, aux partenaires régionaux et

locaux en persévérance scolaire et aux intervenants

scolaires. Le guide comprend un feuillet introductif

(mise en contexte/état des savoirs), un outil

d’Accompagnement (avec des questionnaires

avant/après), une fiche sur l’Analyse différenciée

selon le sexe – ADS (grille ADS en persévérance

scolaire) et des fiches thématiques.

Projet concerté sur la
persévérance scolaire:
enjeux et perspectives d’intervention

chez les filles et les garçons

par Linda Guerry1
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L’expérimentation d’un Guide à
l’automne 2015

Une phase d’expérimentation du guide sera mise

en œuvre à l’automne 2015 à l’échelle régionale

(Montréal et Gaspésie­Les îles) auprès du public­

cible du projet (des partenaires locaux et régionaux

tant des milieux communautaires, institutionnels

que scolaires) pour enrichir les stratégies qui seront

mises de l’avant.

Le contenu du Guide

Le Guide comprendra un feuillet introductif (les

savoirs­clés), des fiches thématiques et des activités

d'appropriation du Guide. Le feuillet qui représente

les savoirs­clés comprend: 1) Des chiffres pour y

voir plus clair; 2) L’importance de la défavorisation

et de la sous­scolarisation des mères; 3) Des facteurs

de décrochage différents chez les filles et les garçons;

4) Des conséquences plus graves chez les filles; 5)

Et le raccrochage des filles et des garçons ? 6) La

concertation travail/étude/famille.

La deuxième partie du Guide sera composée de

fiches thématiques qui proposent une synthèse sur

un thème avec, à l’appui, des données et des faits,

des pistes pour agir et des exemples de bons coups.

Les 8 fiches traitent des thèmes suivants: 1)

Déconstruire les idées reçues: les filles et les garçons

et la persévérance scolaire; 2) Le genre et la

persévérance scolaire; 3) Stéréotypes de sexe et

persévérance scolaire; 4) Analyse différenciée selon

les sexes (ADS); 5) Filles/garçons et activités

parascolaires; 6) Genre, formations et professions;

7) Développement, santé et sexualité chez les filles

et les garçons; 8) Ressources.

Le Guide comprendra également un outil

d’accompagnement pour ceux qui souhaitent le

faire connaître et/ou s’en servir. Des activités

d'appropriation du guide seront proposées, comme

des ateliers destinés à ceux qui mettent en oeuvre

des projets en persévérance scolaire et aux

intervenants.
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LE DÉCROCHAGE
SCOLAIRE DES FILLES:

UNE VISIBILITÉ
SOCIALE À
CONQUÉRIR

par Louise Chabot1

Le décrochage est un sujet qui fait couler

beaucoup d’encre. Malgré son importance, la

question plus spécifique du décrochage des

filles est souvent laissée dans l’ombre.

Outre le fait qu’elles décrochent en moins grand

nombre que les garçons2, cette invisibilité est

nourrie par la «discrétion» des décrocheuses.

Le décrochage chez les filles est souvent lié à

des problèmes familiaux, à un manque de

confiance en soi ou au fait de se marier, entre

autres exemples. Il s’agit de manifestations plus

susceptibles de passer sous le radar que celles

qui caractérisent les décrocheurs (ex.:

problèmes de comportement, défiance de

l’autorité).

La prédominance d’un certain discours

contribue aussi à occulter le décrochage des

filles. L’invisibilité médiatique du phénomène

contraste avec le traitement qui en est fait pour

les garçons. Drôle de renversement des réalités:

la minorité des garçons qui décroche nous fait

oublier la majorité qui réussit; a contrario, la

majorité des filles qui réussit nous fait oublier la

minorité qui décroche. Pourtant, lorsque nous

regardons les données de plus près, nous

constatons que ce phénomène est bien réel. En

voici deux illustrations.

Raffiner les connaissances

Des données publiées récemment3 confirment

que les taux de décrochage sont en constante

diminution. Nous constatons toutefois que cette

diminution est plus prononcée pour les garçons

que pour les filles. Depuis 2006­2007, elle a été

de 6,2% pour les garçons, alors qu’elle n’a été

que de 2,7% pour les filles. Que révèle cette
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tendance? Serions­nous arrivés à un «noyau

dur» de décrocheuses qui présentent de

multiples difficultés et qu’il est plus difficile

d’aider?

Un regard plus fin sur les données nous permet

également de constater qu’à certains endroits au

Québec, le décrochage des filles peut s’avérer

plus préoccupant que celui des garçons. Par

exemple, au Saguenay–Lac­St­Jean, une

tendance à la hausse des taux de décrochage a

été observée pour les filles entre 2001 et 2009

(+1,1%), alors que la situation inverse a été

observée pour les garçons (­3,3%)4.

Ces deux illustrations soulèvent des questions

importantes et démontrent la nécessité de

raffiner les connaissances au sujet du

décrochage des filles.

Afin de donner à chaque jeune à risque de

décrocher l’attention qu’il mérite, il faut

proposer un discours différent sur le décrochage

qui mette en lumière l’ensemble des dimensions

du problème et qui propose des solutions pour

aider autant les filles que les garçons.

Offrir des solutions universelles

Ce que le discours dominant sur le décrochage

scolaire propose généralement, ce sont des

solutions vues comme pouvant favoriser la

réussite des garçons (ex.: embaucher davantage

d’enseignants masculins, former des classes non

mixtes). Dans les faits, ces solutions n’ont pas

prouvé leur efficacité.

La maîtrise du français

Nous savons par ailleurs que la maîtrise de la

langue d’enseignement est une condition

essentielle à la réussite et à l’obtention d’un

diplôme d’études secondaires, et que la lecture

est le talon d’Achille des garçons et des filles qui

ne réussissent pas. Mettre l’accent sur des

mesures favorisant la maîtrise de la langue est

donc une avenue à privilégier. C’est pourquoi la

Centrale des syndicats du Québec (CSQ) insiste

sur l’importance de dépister rapidement les

difficultés en lecture et d’apporter des

changements au programme d’éducation

préscolaire et au programme de formation en

français, afin que ceux­ci présentent une

approche équilibrée combinant découverte et

enseignement explicite de certaines notions.

Des modèles et des
comportements égalitaires

Nous savons aussi que l’adhésion à des

stéréotypes de genre peut influencer la façon

dont les jeunes vont concevoir l’école. Par

exemple, elle poussera certains garçons à penser

que «l’école et la lecture, c’est pour les filles» ou

encore, elle amènera certaines filles à penser que

«ça ne sert à rien de s’investir dans les études
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quand on est destinée à être à la maison avec les

enfants». À travers ces exemples, nous voyons

que ces conceptions stéréotypées n’encouragent

pas l’engagement dans les études. La promotion

de modèles et de comportements égalitaires et

l’instauration d’environnements scolaires qui

permettent l’expression de la diversité des

attitudes, des comportements et des pratiques

est une autre voie à privilégier pour soutenir la

réussite autant des garçons que des filles.

Le décrochage comporte des dimensions

scolaires et sociales. La dimension politique doit

aussi être considérée. Pour en arriver à

développer des solutions à long terme, viables et

efficaces, la classe politique doit prendre en

compte toutes les facettes du problème. Parler

du décrochage scolaire des filles, c’est lui donner

une visibilité sociale qui lui garantira d’être pris

en compte dans les politiques destinées à le

contrer.
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